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1.

Lentement, Jayne Cavendish fit des yeux le tour de la salle du Victorian Tea House où elle occupait une petite table, entourée d’un brouhaha de rires et de conversations.

Des vitrines remplies de porcelaines anciennes et de magnifiques plantes vertes formaient un décor raffiné pour cet ancien salon de thé, situé dans le centre historique de San Diego. Autour d’elle, toutes les clientes semblaient passer un excellent moment, mais pas elle.

Baissant les yeux sur sa tasse de thé à la bergamote, elle regretta de ne pas posséder le pouvoir magique de téléporter ici même ses trois meilleures amies : Alex, Molly et Serena, qui lui manquaient cruellement.

Bien sûr, elles restaient en contact grâce à leur téléphone et aux réseaux sociaux offerts sur internet. Alex sautait dans le premier avion de Las Vegas chaque fois que c’était possible et Molly reviendrait bientôt à San Diego, dès que la maison de ses rêves serait construite et que Linc, son mari, aurait obtenu sa mutation. Mais que de changements depuis l’époque où, toutes quatre célibataires, elles vivaient en ville. Il leur suffisait alors d’un simple coup de téléphone pour décider d’aller ensemble dîner, se faire faire une manucure ou boire une tasse de thé.

Jayne se recroquevilla dans son fauteuil, se sentant vidée de toute énergie. Finalement, venir passer ici son samedi après-midi n’était pas une très bonne idée !

Sa dernière visite dans ces lieux remontait à l’enterrement de sa vie de jeune fille, organisé par la sœur de celui qui était à l’époque son fiancé. Cela ne datait que de quelques mois mais lui semblait remonter à une vie antérieure !

Tout avait changé depuis. Ses amies étaient parties et, quant à elle, elle avait rompu ses fiançailles.

Seuls les scones chauds et savoureux du Victorian Tea House restaient inchangés. « Quel dommage que je n’ai pas faim », songea Jayne en contemplant l’assiette pleine de ces délicieuses pâtisseries.

Cela ne lui ressemblait pourtant pas de s’apitoyer sur son sort. Avalant une gorgée de thé, elle reposa fermement sa tasse dans la soucoupe. Pourquoi se rappeler cette soirée en particulier ? Elle avait ici d’autres souvenirs, bien meilleurs, partagés avec ses trois amies. Même si aucun lien de parenté ne les unissait, elle les considérait comme ses sœurs et rien — ni la distance, ni leur mariage — ne pourrait rompre ce lien indestructible.

D’ailleurs, elle se sentait un peu à l’origine du bonheur conjugal de ses amies : sans sa rupture avec Rich Strikland, Alex, Molly et Serena ne l’auraient jamais invitée à passer un week-end de détente à Las Vegas et n’y auraient pas rencontré les hommes de leurs vies !

La jeune femme sortit un livre de son sac et sourit en voyant la carte postale qui lui servait de marque-page.


Jayne, nous passons des moments merveilleux ! Ce voyage était une excellente idée après l’élection de Jonas à la mairie de Las Vegas. Il faut que tu nous rendes visite dès ton retour ! J’ai terriblement envie de te voir, tout comme Alex et Molly. Tu nous manques beaucoup ! J’espère que tout va bien et je t’embrasse très fort. Ton amie pour la vie, 

Serena



Jonas avait, lui aussi, signé le petit mot.

Les points d’exclamation traduisaient parfaitement le caractère enjoué et plein d’allant de Serena. Elle avait vraiment trouvé l’homme idéal en la personne de Jonas Benjamin, qui l’adorait littéralement.

Même si elle mourait d’envie de voir ses amies, Jayne remettait sans cesse sa visite. S’aventurer dans cette ville des néons, avec ses complexes hôteliers pharaoniques et sa température accablante, ne lui disait rien qui vaille. Las Vegas lui rappelait trop sa rupture avec Rich. Peut-être devrait-elle inciter ses amies à venir la retrouver ici, à San Diego, avec leur mari ? Cela permettrait à ceux-ci de se faire une idée de la vie qu’elles y menaient avant de les rencontrer…

Et aussi de la vie que Jayne continuait à mener…

Posant la carte postale contre la théière, elle s’efforça de lire son livre. Au fond d’elle, elle restait heureuse de vivre, même solitaire, au milieu des décombres de ses rêves de bonheur.

Elle se concentra sur son ouvrage de gestion, tentant d’y glaner des idées qui pourraient aider ses clients du centre d’aide au surendettement qui l’employait.

Au bout d’un moment, le niveau sonore du salon de thé monta sensiblement, la distrayant de sa lecture. Au bruit, on aurait pu croire qu’une foule en liesse venait d’y pénétrer. Levant le nez de son livre, elle s’aperçut qu’il provenait d’un groupe de jeunes femmes, assemblées autour d’une table couverte de cadeaux.

Son regard tomba soudain sur un visage connu : Savannah Strikland, la plus jeune sœur de son ex-fiancé. La reconnaissant, celle-ci la contempla avec stupeur avant de détourner la tête d’un air gêné. Etait-ce une fête d’anniversaire, à moins que ce ne soit une réunion pour la naissance du troisième bébé de Grace, la sœur aînée de Rich ? Elle avait peut-être accouché…

Curieuse, Jayne contempla les cadeaux sans y apercevoir les moindres peluches, jouets ou poussette. En revanche, elle découvrit la présence de Betsy et Becca, les deux autres sœurs de Rich, qui lui parurent toutes deux aussi confuses que Savannah. Sur le coup, Jayne ne comprit pas leur attitude. Certes, cela pouvait être un peu embarrassant de la rencontrer après la manière dont leur frère s’était comporté mais elles n’étaient pas responsables de son attitude inqualifiable…

Soudain, elle sentit son sang se glacer dans ses veines.

Elle était là ! L’autre femme ! Celle à cause de qui ses fiançailles avaient été rompues !

Jayne ne l’avait croisée qu’une seule fois, dans l’appartement de Rich, quelques jours avant leur mariage : une sorte de poupée Barbie vêtue de lingerie fine.

Aujourd’hui, son tailleur bleu pâle était bien différent de la guêpière en dentelle noire qu’elle portait au milieu du lit en bataille de Rich, et ses cheveux blonds n’étaient plus ébouriffés mais soigneusement coiffés en un chignon très sage.

Lorsqu’elle s’aperçut enfin de la présence de Jayne, ses joues rougirent, comme le soir de cette rencontre aussi brève qu’inattendue.

Il ne s’agissait pas d’un anniversaire, comprit soudain Jayne, mais d’un enterrement de vie de jeune fille !

Rich allait se marier et ses sœurs, décidément dotées de bien peu d’imagination, avaient organisé la même fête que pour Jayne, mais cette fois pour la femme avec laquelle il l’avait trompée !

Elle fit un effort pour reprendre sa respiration. « Regarde ailleurs » ! lui ordonna son esprit mais sa volonté fut impuissante à lui faire détourner les yeux de cette scène étrangement familière. Les larmes commencèrent à lui piquer les yeux.

Comment les sœurs Strikland avaient-elles pu organiser cette fête ici ? C’était comme si elles niaient son existence, tous ses dimanches à déjeuner avec leurs parents, sa participation lorsque Grace avait repeint les chambres de ses enfants…

Son estomac se noua. « Sors d’ici, lui conseilla son instinct de survie, tout de suite ! »

D’une main tremblante, elle rangea son livre dans son sac, sortit un billet de vingt dollars de son porte-monnaie et, l’abandonnant sur la table, se leva.

Une voix la héla : Grace, la seule de la famille qui l’ait appelée après la rupture pour prendre de ses nouvelles. Jayne se retourna lentement et la vit s’avancer dans sa direction, une expression inquiète sur le visage. Et, suprême humiliation, la future Mme Rich Strikland lui emboîtait le pas !

Horrifiée, Jayne adressa à Grace un sourire crispé et lui fit un signe négatif de la tête, avant de tourner les talons et de s’enfuir aussi vite que possible du salon de thé.

***

Le lendemain, Grace Strikland-Cooper remplissait le lave-vaisselle après leur traditionnel déjeuner du dimanche. Soudain, elle se redressa, l’air inspiré.

— J’ai besoin que tu me rendes un grand service.

Ce devait être son tour d’accomplir une corvée ménagère, songea Tristan MacGregor, qui tourna un regard interrogateur vers la sœur aînée de son meilleur ami.

— Si tu veux quitter ton mari et tes enfants pour t’enfuir avec moi, je suis d’accord, rétorqua-t-il.

Posant la main sur son ventre rebondi, Grace laissa échapper un petit rire.

— Effectivement, j’ai tout de la femme qu’un reporter-photo comme toi peut désirer avoir dans sa vie !

— Tu es magnifique, protesta-t-il. N’importe quel homme désirerait t’avoir dans sa vie !

— Je parie que tu dis ça à toutes les femmes, enceintes ou pas…

— Je ne répondrai qu’en présence de mon avocat, plaisanta-t-il en posant la pile d’assiettes sur la table. Mais, en général, je garde mes distances avec les femmes enceintes.

— Tu ne changeras jamais, Tristan !

— C’est pour cela que tu m’aimes toujours, répondit-il avec son sourire le plus séducteur.

Grace, éclatant de rire, lui envoya à la figure un torchon qu’il rattrapa sans peine.

En réalité, Tristan évitait soigneusement toute relation sérieuse et adorait s’amuser. Jamais il n’avait eu de peine à trouver des compagnes qui se contentaient d’une liaison agréable, sans le moindre engagement. Pourtant, ces derniers temps, il ne pouvait s’empêcher de comparer ses rencontres à un certain idéal, inatteignable, et cela venait singulièrement affadir ses plaisirs…

— Alors, de quoi as-tu besoin ? Que je lave les casseroles ?

— Non, pas du tout. En fait, j’ai rencontré Jayne Cavendish hier.

En entendant le nom de l’ex-fiancée de Rich, Tristan faillit lâcher une poêle sur le précieux plan de travail en marbre. Jayne, la femme idéale ! Quand son meilleur ami lui avait présenté sa fiancée, il avait eu toutes les peines du monde à garder ses distances et, par contrecoup, s’était même montré assez froid envers elle. En réalité, depuis ce jour, l’image de son charmant visage ne cessait de hanter son esprit. Il avait même sa photo dans son portefeuille !

Depuis cette rencontre, toutes les autres femmes lui semblaient fades et insignifiantes.

Un million de questions fusèrent dans son esprit.

— Où ça ?

— Je l’ai vue dans le salon de thé où nous nous sommes réunies pour la fête de Deidre. C’est aussi là que nous avions célébré le futur mariage de Jayne, et cela a dû la bouleverser. J’ai tellement honte ! J’avais oublié qu’elle adorait le Victorian Tea House. En tout cas, elle a pris le large avant que j’aie eu le temps de lui parler.

— Et tu l’en blâmes ?

— Bien sûr que non ! J’aime mon frère mais il s’est comporté comme un véritable abruti. Rich aurait dû rompre tout de suite ses fiançailles au lieu de fréquenter Deidre en secret.

— Je suis bien d’accord.

Tristan pouvait difficilement dire le contraire, compte tenu du rôle qu’il avait tenu dans leur rupture…

— Mais il n’a rien dit et c’est Jayne qui a le plus souffert.

— Souffert ? Elle devrait être soulagée de ne pas avoir épousé Rich. Il a beau être mon meilleur ami, elle vivra bien mieux sans lui !

— Sans doute…

Grace referma le lave-vaisselle, se rinça les mains au lavabo puis attrapa son sac à main.

— En tout cas, reprit-elle, elle est partie si vite qu’elle a oublié cette carte postale. Je me demandais si tu accepterais de la lui rapporter et de t’assurer, au passage, qu’elle va bien.

Voir Jayne ?

Le cœur de Tristan se mit à battre à coups sourds. Cela faisait des mois qu’il mourait d’envie de la revoir, et les deux seules raisons qui l’en avaient empêché étaient ses voyages professionnels et Rich.

— Pourquoi ne l’appelles-tu pas ? reprit-il.

— Je ne peux pas. Deidre se sent très nerveuse en ce moment à l’idée d’entrer dans la famille, et ça ne l’aiderait pas d’apprendre que sa future belle-sœur fréquente l’ex-fiancée de Rich…

C’était le cadet de ses problèmes. Rich avait été si furieux contre lui en apprenant comment il avait fait échouer son mariage que Tristan n’avait aucune envie de se mêler de nouveau de sa vie sentimentale !

— Désolé, mais je ne veux pas agir dans le dos de Rich.

— Je me doutais que tu répondrais cela, donc je lui ai posé la question ce matin et il est d’accord, rétorqua Grace. Ainsi Deidre ne se sentira pas menacée et tout le monde sait très bien que tu ne pouvais pas supporter Jayne.

— Rich et elle n’étaient pas faits l’un pour l’autre, c’est tout, protesta-t-il en bougonnant.

Grace haussa les épaules et soupira.

— Peut-être mais je l’aime bien et je m’inquiète pour elle. Je lui avais proposé d’être la marraine de mon bébé et je pense à elle chaque fois que j’entre dans les chambres des enfants, nous les avions repeintes ensemble. Hier, quand je l’ai vue, je l’ai trouvée…

— Comment ?

— Différente : elle a minci, porte maintenant les cheveux courts et a un regard terriblement triste. J’imagine que c’est normal, leur rupture ne date que de quelques mois.

Sept mois, une semaine et quatre jours, songea Tristan.

— Elle qui était si pleine de vitalité et de joie de vivre ! poursuivit Grace. J’espère qu’elle se remettra vite, je m’inquiète pour elle : ses parents sont morts, elle n’a ni frère ni sœur, uniquement trois amies qui n’étaient pas là hier. Elle a besoin de quelqu’un qui l’épaule et je ne peux pas jouer ce rôle.

Lorsque Tristan était adolescent, Grace avait été son premier coup de cœur mais, à cet instant, il éprouva pour elle plus de tendresse que jamais. Sa gentillesse et sa compassion venaient de lui fournir une excellente raison de renouer avec Jayne ! Avec en prime l’autorisation de Rich…

Saisissant la carte postale comme s’il s’agissait d’un billet d’entrée pour le paradis, il la glissa dans sa poche.

— Ne t’inquiète plus. Je vais passer la voir cet après-midi et m’assurer que tout va bien.

— Merci, tu es un amour ! Et si jamais tu connais un type bien, gentil et célibataire, tu pourrais…

Tristan se crispa en s’imaginant présenter un de ses amis à Jayne.

— Une chose à la fois, Grace !

***

Deux heures plus tard, Tristan filait sur la route le cœur léger. Il allait revoir Jayne Cavendish !

Il chérissait chacun des souvenirs qu’il conservait d’elle : le délicat parfum de verveine de ses cheveux, le son harmonieux de son rire cristallin, la douceur et la fermeté de ses mains qu’il avait serrées le jour de leur rencontre…

Rich leur avait donné rendez-vous dans la roseraie de Balboa Park pour lui présenter sa fiancée. Le parfum des roses embaumait la brise légère qui soufflait du Pacifique. Sa mère adorant les roses, Tristan avait décidé de prendre une série de clichés pour réaliser un petit album qu’il lui offrirait le jour de son anniversaire. Après avoir contourné une fontaine, il aperçut un grand buisson de roses d’un beige rosé et en prit plusieurs photographies. Ensuite, il s’approcha d’un arceau qui soutenait un rosier grimpant d’un rose profond, aux fleurs lourdes d’une multitude de pétales de velours, nimbé d’un halo suave et sucré.

C’est là qu’il eut une apparition.

Une silhouette mince et gracieuse se matérialisa sous l’arceau croulant sous les roses. Vêtue d’une robe blanche évanescente, elle était presque angélique. Les rayons du soleil qui traversaient les branches du rosier la couvraient de touches de lumière irisée et ses longs cheveux bruns, qui tombaient en boucles presque jusqu’à sa taille, offraient un contraste parfait avec cette explosion de couleurs. Captivé par le tableau, Tristan se mit à la mitrailler, se rapprochant doucement, sans se faire remarquer, afin de faire des gros plans de son visage. L’inconnue avait un teint éclatant, de grands yeux d’un bleu profond, des traits d’une finesse de porcelaine. Semblant ignorer le monde extérieur, elle ne s’intéressait qu’à une fleur et, fermant les paupières, se pencha pour en humer le parfum délicat. Un sourire se dessina sur ses lèvres sensuelles. Subjugué, Tristan continuait à prendre des clichés.

Il avait rarement vu une femme aussi désirable et il se décida à l’aborder.

— Bonjour ! lui lança-t-il en la rejoignant.

— Bonjour, répondit l’apparition avec un délicieux sourire. Je vous attendais.

Si son entrée en matière manquait d’originalité, elle, en revanche, ne manquait pas d’esprit de repartie ! Tristan n’avait jamais cru au coup de foudre mais, à cet instant, il ressentit quelques doutes. Lui adressant son sourire le plus charmeur, il lui tendit la main.

— Je m’appelle Tristan MacGregor.

— Je suis heureuse de vous rencontrer, répondit-elle en lui serrant la main. Je suis Jayne, la fiancée de Rich…






2.

« Réponds ! Je t’en prie, réponds ! »

Jayne avait la main crispée sur le combiné du téléphone. Plus que jamais, elle avait besoin de raconter à quelqu’un ce qui lui était arrivé la veille au Victorian Tea House mais aucune de ses amies ne répondait…

Comment avait-elle pu être aveugle à ce point ? Elle connaissait, hélas, la réponse : son désir d’une vie de couple heureuse et harmonieuse avait annihilé son esprit critique. Aujourd’hui, elle retrouvait cette horrible impression d’être jetée à la poubelle comme un simple Kleenex. Rich l’avait simplement remplacée par une autre femme, plus jolie. Si seulement elle avait été un peu plus lucide, moins crédule !

Un déclic sur la ligne la ramena sur terre. Enfin !

— Bonjour, vous êtes chez Molly. Je ne peux pas vous répondre pour l’instant mais…

Jayne sentit son cœur s’alourdir. Elle avait déjà eu le répondeur d’Alex trois fois dans la journée et elle savait que Serena était encore dans l’avion…

— Bonjour, Molly, c’est moi, Jayne… Appelle-moi quand tu auras ce message, s’il te plaît. Si tu as le temps…

La jeune femme raccrocha. A vingt-huit ans, se retrouver encore en train de chercher à raconter ses peines de cœur à ses amies … C’était pathétique !

Il fallait qu’elle sorte davantage, se refasse des amis et reprenne une vie normale ! Il n’y avait rien de mal à rester tranquillement chez soi mais passer trop de temps seule ne l’aidait en rien. Au lieu de consacrer sa journée à ranger sa penderie, prendre soin de ses plantes vertes et gaspiller un temps fou à jouer au solitaire sur son ordinateur, elle ferait mieux de sortir se promener pour profiter du soleil et voir des gens nouveaux. Si elle continuait ainsi, elle finirait bientôt comme sa voisine, la vieille Mme Whitcomb, qui passait des heures assise sous sa véranda pour espionner ses voisins, toujours prête à offrir un café aux habitants du quartier dans l’espoir d’apprendre les derniers commérages.

Oui, songea Jayne, il fallait changer tout ça ! Peut-être devrait-elle choisir un passe-temps ou prendre un animal de compagnie ? Un chien, par exemple ! Celui de Molly lui manquait beaucoup.

Un coup frappé à sa porte la fit sursauter. Ravie d’avoir enfin une visite, elle se précipita pour aller ouvrir et se trouva face à un homme superbe, vêtu d’un T-shirt noir et d’un jean délavé.

Bouche bée, elle resta figée, le dévisageant. Il était d’une incroyable séduction et son visage lui rappelait vaguement quelque chose… Oui, son visiteur ressemblait à… à… Tristan ?

— Bonjour, Jayne, dit-il.

Son sourire dévastateur lui coupa le souffle. Elle ne s’attendait certes pas à revoir le meilleur ami de Rich !

Sa silhouette lui parut plus grande que dans son souvenir et ses épaules plus larges. Avait-il toujours eu ces magnifiques yeux verts ? Ses cheveux châtains étaient décolorés par le soleil, il était mal rasé, mais ce qui aurait donné mauvaise mine à tout autre homme ne venait que renforcer le charme de Tristan MacGregor. Avec ses longs cils, ses lèvres bien dessinées et ses pommettes hautes, il ressemblait à une publicité pour un luxueux parfum masculin.

Beau et dangereusement séduisant…

Jayne déglutit. Non, pas séduisant ! Le style mauvais garçon ou aventurier n’était pas du tout son genre, elle préférait les hommes bien rasés, aux cheveux courts et à la mâchoire carrée. Des hommes comme Rich…

Lorsqu’elle l’avait rencontré, Rich lui avait paru si parfait ! Un beau pompier, grand et athlétique, doté d’une famille adorable et unie… Une bien belle illusion !

En réalité, il l’avait déçue sur toute la ligne. Ses derniers mots, lors de cette scène pénible à son appartement, la dernière fois qu’ils s’étaient vus, avaient été « Je suppose que le mariage est annulé ! » Il ne s’était même pas donné la peine de lui adresser un seul mot d’explication ou d’excuse…

Alors, que faisait son meilleur ami devant sa porte ? Une sonnette d’alarme se mit à résonner dans son esprit.

— Pourquoi es-tu… ?

Tristan sortit de sa poche un objet et elle reconnut la carte postale de Serena.

— Grace m’a demandé de te rapporter ceci, expliqua-t-il.

— J’ai dû l’oublier dans le salon de thé. Bien sûr, Grace ne voulait pas venir en personne…

— Elle ne veut pas contrarier Deidre.

Deidre. C’était donc le nom de cette créature en guêpière noire ! Jayne ne parvenait pas à croire que Rich allait l’épouser seulement sept mois après leur séparation. Apparemment, il n’avait pas eu de problème pour tourner la page !

— Je comprends, déclara-t-elle. Il est normal que Grace fasse passer sa famille avant le reste.

Du coin de l’œil, Jayne vit Mme Whitcomb s’installer sous sa véranda avec son petit chien et lui fit un signe de la main, auquel la vieille dame répondit en levant sa tasse de café.

— Cela t’ennuie si l’on discute à l’intérieur ? demanda Tristan.

— Tu veux entrer ?

— Oui, pourquoi pas ?

Jayne ne savait qu’objecter, sinon que discuter à portée d’oreilles de Mme Whitcomb signifiait que, dans une heure, tout le quartier saurait qu’elle avait reçu la visite d’un beau jeune homme. L’apparition inattendue de Tristan la prenait au dépourvu : il n’avait jamais été particulièrement chaleureux à son égard et leurs discussions étaient restées des plus succinctes. Que pouvait-il bien lui vouloir ?
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